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ont refusé d'aller aux diners du gouverneur. Cette absence
doit lui faire sentir que le sang canadien est précieux et
qu'on ne le répand pas impunément.

"La domination étrangère est le plus grand mal dotit
un peuple puisse être frappé. * Plusieurs de nos griefs res-
semblent à ceux dont les braves et malheureux Polonais
avaient à se plaindre. Mais courage ! La cause de la justice
et de la liberté est trop sainte pour ne pas triompher; si
ce triomphe est.lent et pénible, il n'en sera que plus cer-
tain et plus durable. L'Angleterre elle-même a gémi des
siècles sous le joug étranger. Qu'on oublie vite son mal-
heur et sa misère! La justice qu'elle invoqua si longtemps,
elle l'oublie aujourd'hui pour nous.

"Les Français sont maîtres de la citadelle d'Anvers. La
garnison est prisonnière de guerre. Les Hollandais, au
nombre de deux mille, protégés par ·environ deux cents
canons d'un fort et de leurs vaisseaux, ont voulu débar-
quer pour chasser les Français d'un poste qu'ils occu-
paient; mais environ huit cents de ceux-ci les ont repous-
sés glorieusement à la baïonnette. Plusieurs Hollandais
se sont noyés en voulant regagner leurs embarcations.

"Tu sauras sans doute que la' suspension de M. Stuart
a été confirmée par le roi. C'est une victoire qui a été
bien disputée; on l'a arrachée des mains d'unr parti qui
ne deviendra que plus furieux par une défaite sans exem-
ple dans l'histoire coloniale............ Mais nos armes, la
liberté et la justice, seront invincibles. Marchons toujours
en avant, nous vaincrons nos ennemis, nous les disperse-
rons dans la carrière."

Il y a dans cette· lettre un peu de cequ'on appellerait
aujourd'hui du chauvinisme ; les phrases4 l'adresse de
lord Aylmer ne sont pas justes; mais il faut se repo à
l'époque et songer combien la lutte entre les patriotes e
Poligarchie exaspérait les esprits, surtout à la suite de
cette sanglante bagarre du 21 mai,'t dont la politique du
jour tira tout le Éarti possible. Du reste tout semblait

* On retrouve cette phrase dans l'Bistoire du Canada.
t Les trois victimes se nommaient Billette, Languedoc et Chain


